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			LA LETTRE D’ESPARBEC

			Le cul, ça s’improvise, ça ne se programme pas. Je vais vous en donner un exemple. Au cours d’une fête d’anniversaire qui se déroulait dans le donjon de Maîtresse Fernande, ma copine Ludivine, « par pure curiosité » (c’est fou ce qu’elle est curieuse, quand elle a un verre dans le nez), avait accepté de se laisser fouetter avec des orties. Fouetter n’est d’ailleurs pas le mot : disons, caresser, titiller. Maîtresse Fernande lui tenait les bras dans le dos et la recourbait sur une espèce de roue, pendant que Philippe, un de ses soumis, grand amateur d’orties, armé d’un bouquet de ces saletés, les lui passait lentement sur le fessier, entre les cuisses, sur les nichons. J’assistais à la chose, effaré de voir rougir l’épiderme de Ludivine, se boursoufler sa peau, surgir les pustules livides. Et je devinais l’affreuse inflammation qui la consumait, qui faisait se consumer et se tortiller en gémissant (avec des plaintes qui ressemblaient étrangement à celles qui annoncent l’orgasme), la créature inconnue au visage illuminé qu’elle était devenue. Impossible de ne pas penser à une sorcière de Salem sur un bûcher, que lèchent les premières flammèches. Je revois son rictus : la bouche ouverte sur une sorte de rire démentiel et muet, les yeux dilatés, en extase… Et comme se tendaient ses bouts de sein, tandis que Maîtresse Fernande, prudente, évitait soigneusement, elle, d’être frôlée par les orties.

			Impossible de me méprendre sur l’expression ravie de Ludivine : elle aimait ça ! Et pourtant, elle n’est pas maso. Quand elle se fait fouetter en public, c’est plus, là encore, par curiosité que par goût réel. Ou alors, parce qu’elle a envie d’être punie pour de tristes secrets d’enfance comme nous en avons tous, dont on ne guérit jamais…

			

			Mais, cette nuit, chez Maîtresse Fernande : « J’ai jamais rien connu de pareil ! qu’elle m’a dit. C’est mille fois plus fort que l’orgasme ! L’orgasme, à côté, c’est de la gnognote. » Orgasme, soit dit en passant, elle en avait bel et bien eu un, comme je l’ai vérifié en plongeant mes doigts dans son calice enflammé. À l’aube, revenant par les sombres rues du Marais, nous avons épilogué sur la chose… Les orties, les orties, elle n’en revenait pas. Dire qu’il suffisait de ces saletés de plantes urticantes pour atteindre le nirvana. Du moins, le croyait-elle. Et moi avec…

			Eh bien, peau de balle. C’était la surprise, la nouveauté, qui la faisait jouir, pas les orties. Car deux ou trois fois nous avons essayé, et résultat zéro… du moins pour ce qui est du cul. Parce que pour les pustules, pardon. Elle m’en a d’ailleurs fait goûter, et je vous garantis que ça n’a rien de jouissif. Je reviendrai sur la question une autre fois. Pour l’instant, je vous laisse en compagnie de Jeff Lauteur, grand inventeur de « jeux sexuels », lui aussi, et de ses dames de mauvaise (ou plutôt excellente) compagnie.

			Pas besoin d’orties pour qu’elles prennent leur pied, elles. À bientôt, amies, amis. Et n’oubliez pas : jouez, jouez sans cesse.

			Votre toujours pervers (et encore vert – attention, pas académicien)

			


			E.

		

	



CHAPITRE PREMIER

Caca dans le pot

« Si je parle d’amour, dit Jeff, je ne parle pas de sexe. Le sexe est une cochonnerie qui salit l’amour. C’est cette salissure qui m’intéresse quand je suis en présence d’une dame. Elle réveille en moi des idées cochonnes qui m’empêchent de voir l’amour autrement que dans sa culotte.

— Quelle idée ! rétorqua Sylvette

— Elle porte sa cramouille sur son visage ou, si tu préfères, c’est son visage qui m’incite à passer ma tête sous sa jupe. Elle peut ne pas porter de culotte et m’entendre dire qu’elle est une vraie salope. La dame sexy s’excite à cette idée que le sexe, contrairement à l’amour, n’est pas qu’une affaire de sentiments. Il faut y foutre les doigts dans la culotte ou sous la jupe, la langue et le nez pour goûter et respirer à la fois le jus âcre de l’entrejambe, lui titiller le bouton puis redescendre jusqu’à l’anus.

— Et si la salope est couchée sur le ventre ?

— Je la fais mettre à quatre pattes et je lui claque les fesses. J’adore les marques de la main qui se dessinent sur sa croupe. J’aime voir un cul rougir en l’espace de quelques secondes alors que sa propriétaire me supplie d’arrêter. Salope, prends ça sur ton gros pétard ! Sale chienne qui se contorsionne sous l’effet du plaisir que mes claques lui procurent. Elle aime ça la garce ! Pour la punir davantage, je la fais mettre dans un coin avec la jupe relevée sur son derrière tout rouge.

— Et toi, t’aimerais qu’on te fesse ?



— Demander ça à Jeff ? Lui qui ne rêve que d’une fessée à main nue sur son derrière tout nu comme un petit garçon ! »

Madame Chambon venait de faire son entrée et de lancer la dernière réplique, coupant court au tête-à-tête. Elle expliqua à Sylvette que Jeff était capable de rester une journée entière le cul à l’air dans l’attente d’être corrigé. Lui aussi serait puni dans un coin avec la jupe relevée sur le derrière au cas où l’envie prendrait Mme Chambon de le déguiser en femme.

Jeff n’en menait pas large quand Mme Chambon prit place dans un fauteuil et lui fit signe d’approcher. Elle déboutonna son pantalon qu’elle fit descendre jusqu’aux genoux avec le slip. Elle feignit l’étonnement devant son érection avancée avant de prendre sa queue dans sa bouche fardée du plus beau rose. La suceuse s’était fait les ongles et tenait délicatement la verge de Jeff, tandis que de son autre main elle lui palpait les couilles. Puis elle chercha le trou du cul qu’elle taquina du bout des doigts.

« C’est la meilleure façon de te faire durcir, espèce de petit cochon ! T’aimes ça, qu’on te prenne la température avec le doigt, n’est-ce pas ?

— Oui, j’aime…

— Tu t’es lavé le derrière ce matin ?

— J’ai pas pu faire caca parce que j’étais constipé.

— Alors va chercher ton pot ! Mais auparavant laisse-moi te déculotter complètement. »

Jeff prit appui sur les épaules de Mme Chambon afin d’enjamber le pantalon et la culotte et se retrouva en chaussettes devant les deux femmes, nu de la taille aux chevilles. Puis Mme Chambon accompagna ses paroles d’une tape sur les fesses de Jeff :

« Allez va ! Je suis sûre que tu as de la merde plein les tripes. D’ailleurs regarde mon doigt… C’est quoi ces petites traces noires ?

— Mon caca.

— C’était bien la peine que je me vernisse les ongles ! Je te jure que tu l’auras la fessée… En attendant, va chercher ton pot pendant que je me nettoie le thermomètre dans le creux du minou. »

Mme Chambon avait l’avantage de ne pas porter de culotte sous sa robe fendue de chaque côté des cuisses. Ce qui fit que lorsqu’elle croisa les jambes, ses flancs se présentèrent sous forme de deux jambons blancs, lourds et sensuels. Alors qu’elle bâillait du sexe comme une carpe, elle enfonça son doigt au plus profond de l’éventail dessiné par ses cuisses largement écartées et se masturba sous l’œil complice de Sylvette.

« C’est fou ce qu’il m’excite ce porc ! Pas toi ? »Sylvette convint qu’il n’était pas fréquent d’apprécier un trou du cul pareil. Un homme qui se déshabillait aussi facilement devant deux dames ne pouvait être qu’un chien dans l’âme. Pourtant, il en avait gros dans le zizi !

« Et dans le trou de balle ! »

Jeff revint avec le pot qu’il posa au pied de Mme Chambon.

« Allez, petit roi, fais-nous un gros caca… »

Assis sur le trône, Jeff poussa du profond de son ventre jusqu’à faire la grimace comme si l’étron ne voulait pas venir.

« Tu crois qu’il joue la comédie ? demanda Sylvette.

— Nous allons bien voir. Allez, p’tit roi, pousse fort… Fais-nous voir comment tu sais chier un gros havane. Sûr que Sylvette et moi nous le fumerons par les deux bouts ! Peut-être même qu’on le chiquera jusqu’à en avoir plein les dents de ta crotte. On l’appellera : « Le caca du roi ».

Jeff écoutait de toutes ses oreilles les cochonneries verbales de Mme Chambon qui commençait à le harceler maintenant de questions obsédantes.

« Pourquoi tu ne pètes jamais ? T’as peur qu’on t’entende ? Ça te fait honte un petit gaz sonore qui s’échappe d’entre tes fesses ? Le vilain petit pet qui sent pas meilleur que tes petons prisonniers de leurs charentaises. Ce qui veut dire que tu pètes dans tes pantoufles comme un sale petit hypocrite ! Sinon tu es comme une mijaurée blessée dans son orgueil de petite pute. Vrai qu’on va te déguiser en petite fille pour te donner la fessée ? Une sale petite vicieuse qui se gratte le cul avec son doigt avant de le porter à sa bouche. »

Sur ces mots, Mme Chambon arrêta de se masturber et avança son index luisant de mouille dans la direction de Jeff comme pour le lui donner à sucer.

« Alors ce caca ? Ça vient ? À moins que tu préfères que je me le mette dans le trou du derrière ? Tu veux que je me sodomise devant toi comme une grande dame esseulée, vilaine petite crapule ? Tu veux fumer mon cigare ? »

Elle se leva à hauteur du visage de Jeff toujours assis sur son pot, lui tourna le dos et se pencha en avant pour bien bomber ses fesses qu’elle écarta de ses deux mains après avoir relevé sa robe sur les reins. La pastille brune, de par son ouverture, faisait l’effet d’un cratère. Un petit trou cochon qui servait à faire caca et qui ne parlait que pour péter. La fameuse pastille de chocolat que toutes les femmes promenaient entre leurs fesses sous le couvert d’une jupe et d’une culotte, quand elles en portaient une !

Une auréole logée au beau milieu, et au plus profond aussi, de la rigole fessière dans laquelle naviguaient les yeux de Jeff. Quelques centimètres le séparaient à peine de cette sphère rayonnante de lumière au moment même où Mme Chambon remuait la croupe en un mouvement rotatoire. Mouvement qui narguait les sens du petit roi jusqu’à l’exaspération.

Sylvette vint s’accroupir à côté de Jeff pour ne rien perdre du spectacle. Elle était dans la position d’une dame qui va faire son pipi ou son caca. Elle flattait des yeux, elle aussi, le popotin indécemment exposé. C’était pas le tout de toucher du regard ! Jeff rêva d’être un homme fauteuil sur lequel s’écraserait le trésor ainsi reluqué. Son visage accueillerait la maturité de ce corps comparable à une grosse pomme

Jeff savait que les égarements de Mme Chambon lui vaudraient la fessée. Mais il n’était là que pour ça.

« Je suis là pour la fessée, pas pour qu’on me regarde chier.

— Tu risques pas, puisque tu es constipé ! »

Les deux femmes éclatèrent de rire. Vexé, Jeff joua l’indignation.

« Ce qui m’intéresse, c’est ce qui se passe entre les jambes d’une femme. Entre ses fesses, c’est sale.

— Tu veux que je me retourne ? »

Mme Chambon n’attendit pas la réponse pour lui plaquer son sexe béant sur le visage. Comme elle l’avait fait pour ses fesses, elle écarta ses chairs sur le puits de corail que surplombait une touffe de poils dorés. Le sexe plantureux était à l’image de sa propriétaire. Jeff éprouvait une forme de vertige à le contempler, d’autant que l’odeur qui s’en dégageait, lui montait à la tête. Au même titre que certains tabacs qui donnaient la chiasse, le pipi de Mme Chambon lui donnaient envie de faire caca.

« Je voudrais aimer d’amour mais je sens que ça vient. »

Mme Chambon et Sylvette feignirent l’étonnement à l’écoute d’un bruit semblable à un pet étouffé. Un étron bien compact qui ne risquait pas de se détacher sans une poussée volontaire apparut entre les fesses de Jeff. Il le garda comme un gode dans le trou du cul jusqu’au moment où Mme Chambon lui demanda de se relever de moitié. Sylvette vint se placer derrière le pot tandis que Mme Chambon, toujours debout, s’apprêtait à pisser sur la gueule de Jeff.

« Ouvre bien la bouche ! »

Tandis qu’il se désaltérait sous le jet, un peu comme s’il buvait à une gourde, Sylvette de son côté s’amusait à pétrir la merde en suspension qui menaçait de tomber.

« Quelle idée de chier dans un salon !

— Monsieur est un compliqué, répondit Mme Chambon… Il aime provoquer le courroux des dames. C’est un maso qui aime prétexter un caca dans la culotte pour se faire punir sur les fesses. Il aime les avoir rouges et les regarder dans la glace après une bonne correction. Essuie-toi les mains au caleçon de ce polisson et ramasse sa crotte avec… Je vais pouvoir enfin le corriger ! »

Les doigts de Sylvette lui servirent de ciseaux pour détacher le cigare chaud et fumant qu’elle récupéra à l’aide du slip abandonné avec le pantalon sur le parquet du salon et dont elle se servit ensuite pour lui torcher le cul. Mme Chambon en profita pour invectiver Jeff.

« C’est du propre de faire caca dans sa culotte ! T’as pas honte ? Va au coin tout de suite… Tu vas voir que je vais te cingler le derrière jusqu’au trou du cul ! »

Jeff. s’écria qu’il voulait la fessée à main nue mais Mme Chambon rétorqua que c’était elle qui décidait. Elle demanda à Sylvette d’aller chercher le martinet et, comme Jeff ne bougeait pas d’un pouce, elle lui asséna une forte claque sur les fesses.

« Au coin, te dis-je ! »

Forcé d’obéir, Jeff alla se mettre face au mur. C’était à la fois drôle et humiliant. Une glace lui renvoyait son image avec dans son dos le visage de sa maîtresse par-dessus son épaule. Elle était le type même de la dominatrice avec son air revêche mais conservait néanmoins tous ses attraits d’aguicheuse. Elle n’avait besoin que d’un léger coup de maquillage pour rehausser son teint de blonde. Rose-blond selon le goût de Jeff qui l’avait choisie à cause de sa chair débordante, ses fesses dodues, sa taille pleine et ses gros seins de matrone.

Elle jouait parfois à l’allaiter sur ses genoux comme un gros poupon, à l’heure du thé en compagnie de ses amies, toutes s’amusant du petit roi au gré de leur fantaisie. Elles le mettaient tout nu, lui faisaient adopter des positions grotesques comme de se recroqueviller à la manière d’une poule qu’on va passer au four. Couché sur le dos, Jeff offrait ainsi la meilleure perspective de son anatomie cochonne : son petit trou du cul, les boules duvetées en peau de pêche qui lui servaient de couilles, son pubis frisé qui laissait pendre comme un robinet la queue décalottée avant qu’elle ne durcisse.

Les claques sur les fesses de Jeff n’avaient eu d’effet que de maintenir la rigidité de son sexe. Mme Chambon le retourna afin qu’il puisse se voir rougir dans la glace jusqu’aux oreilles. Une dame qui corrigerait un bambin ne s’y prendrait pas mieux !

« Écarte tes jambes que je te fesse les couilles ! »

Le plat de la main s’écrasa sur l’anus de Jeff tandis que les doigts effleuraient les couilles. Le petit roi redoubla d’excitation, au point qu’il eut du mal à se retenir d’éjaculer. Comme si elle devinait, Mme Chambon. le menaça du martinet « s’il crachait sa saloperie ».

« Je veux pas le martinet. Je veux la fessée à main nue sur mon derrière tout nu, comme un vilain garçon.

— C’est quoi ce que je fais en ce moment ? »



Jeff rebondit de plus belle sous l’avalanche des claques qui lui meurtrissaient le cul. Il ne pouvait nier que Mme Chambon faisait son boulot de fouetteuse. Même qu’elle s’arrêtait de temps à autre pour lui pincer très fort les pruneaux afin d’obtenir le petit cri qu’on n’accorde qu’aux mauviettes.

« Voyez-vous ça ! Monsieur fait le délicat… »

Et pan ! sur la fesse gauche, plus fort encore sur la fesse droite. De nouveau sur la fesse gauche… À chaque tape, les bourses de Jeff répondaient comme un écho à la poitrine ballottante de Mme Chambon.

« Voilà un moment que Sylvette est sortie. Je lui ai demandé d’aller chercher le martinet, mais après la fessée que je viens de t’administrer ; est-ce bien nécessaire ? Tu réponds pas ? À ta place j’aurais honte d’avoir le cul si rouge ! Et puis tu sens mauvais… Il faut te mettre tout nu. Enlève-moi tes oripeaux et remets-toi face au mur. Compris ?

— Oui… maîtresse. »

Jeff se laissait prendre au jeu de la domination… Mme Chambon ne tarda pas à le traiter comme un toutou en le faisant mettre à quatre pattes en tenue d’Adam sur le plancher.

« Avance jusqu’à la salle de bains que je te fasse ta petite toilette. Allez va ! On va te laver le kiki… Ensuite je te talquerai les fesses comme un gros bébé ! »

Toutes ces promesses faisaient bander Jeff de plus belle. Quand elle lui demanda de faire le beau, elle lui flatta les couilles de la pointe de sa chaussure à haut talon qui galbait sa jambe. Jeff restait accroupi, les pattes de derrière très écartées et son sexe dressé frôlant son nombril. Quant aux pattes de devant, elles étaient repliées de chaque côté du torse qu’il bombait exagérément. Il jubilait tel un petit chien qui attend son susucre ! En fait de sucre c’est son doigt crotté que Mme Chambon allait lui donner à sucer. Elle releva sa robe comme pour s’enfoncer en position debout un suppositoire dans le derrière, après avoir humecté son majeur de salive de façon à le faire glisser dans le rectum de toute sa longueur. Elle l’y laissa planté un bon moment, s’amusant à le faire coulisser pour en sortir un maximum de merde.

« T’as de la chance, je ne me suis pas essuyée les fesses après ma grosse commission ! Je sens même venir un nouveau caca… Tu veux le manger ?

— Oui… maîtresse.

— Alors, fais le beau ! »

Elle sortit son majeur maculé de son fourreau secret et demanda à Jeff de faire le cul-de-poule comme pour souffler sur une bougie, mais elle poussa son doigt ou son os de chair dans le rond dessiné par les lèvres. Le contact était onctueux au toucher de la langue. Elle violait la bouche comme elle l’aurait fait d’un trou du cul. Le majeur serpentait sous la voûte du palais en un geste sinueux qui rappelait le tortillement d’un asticot.

« Tu aimes mon caca ? »

Jeff acquiesça d’un grognement tout en se régalant.

« C’est meilleur que de me sucer l’orteil, n’est-ce pas ? »

Même grognement de Jeff.

« Imagine que c’est ta petite bite que tu suces ! Tu sais qu’à l’ordinaire, quand tu ne bandes pas, elle n’est pas plus grosse que mon doigt ? Au repos, elle ressemble à un boudin blanc. C’est pas comme maintenant. Elle est par trop indécente avec sa tête chauve et son col roulé. Le plus obscène c’est de voir tes couilles tendues. Elles forment une petite poche vraiment impudique pour aider ton bout à briller d’insolence. C’est quoi cette petite goutte qui perle ? Tu veux faire pipi ? Tu réponds pas ?
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